






J’ai gardé ma dernière dédicace pour celui  
sans qui cette incroyable aventure - maintes fois avortée -  

n’aurait pas connu d’heureux dénouement.
Merci d’avoir relevé le défi, Roberto...  

«Merci» reste un bien faible mot pour t’exprimer l’admiration  
que j’ai pour toi et ce talent déroutant que tu possèdes d’exalter  

le spectaculaire tout en allant traquer l’intime 
(un talent rare que je n’ai vu que chez peu d’auteurs.  

Je n’en citerai que deux : Giraud et Miyazaki).
Tu as levé la malédiction d’Urban.

Ça fait de toi mon héros...
À jamais !

Luc

Je dédie ce livre à nos lecteurs et  
à la grande patience dont ils ont su faire preuve.

Ce fut un long voyage, plein d’embûches, souvent heureux,  
mais parfois contrarié par le destin. 

Souvent j’ai eu peur de ne pas y arriver.  
J’ai pensé à tout abandonner pour des raisons diverses,  

mais au final nous voilà au bout du chemin.
J’espère vraiment que cette dernière étape vous plaira.

Chaque page, chaque case, chaque trait ont pu être réalisés  
grâce à votre enthousiasme et vos encouragements.

Alors pour la dernière fois, BIENVENUE À MONPLAISIR !

Un remerciement tout particulier à Simone, qui m’a aidé à partager  
le poids de cette aventure en faisant les aplats sur mes pages.

Un futur dessinateur de BD à qui je souhaite le mieux du mieux.
Force et courage mon pote!

Roberto







Excusez-moi, 
 mademoiselle… mais 
est-ce que je peux 

vous interrompre pour 
une petite question ?

Bien sûr !  Monsieur… ?

 Jason O’Flaherty… 
conseiller à l’éducation 
pour le gouvernement 

du Massachusetts. 

 Alors, voilà : pourquoi  
avoir fait le choix d’un héros 

d’origine amérindienne ?

C’est un choix  
un peu curieux, non !?  
Les indiens d’Amérique  

ne représentent plus que 
1 % de la population de ce 
pays. Ça semble assez peu 
représentatif de la cible 
visée par notre projet.

 Vous auriez peut-être 
préféré un héros blanc, 
monsieur O’Flaherty ?

 Blanc ou… afro- 
américain ? Ou même  

Hispanique ? 

Un personnage  
correspondant davantage au 

public concerné, quoi !

Eh bien justement, il nous a semblé  
que l’un ou l’autre de ces choix risquait  

de disqualifier une des communautés  
citées, qui aurait pu ne pas se  
reconnaître dans notre héros.  

Par contre, toutes ces  
catégories admettent volontiers 

que l’Amérindien est le représentant 
parfait de toutes les violences et de 
toutes les injustices que des humains 
sont capables d’infliger à d’autres 

humains sur le sol américain.

Un cocktail  
particulièrement révoltant 

que ressentent très fort les 
enfants défavorisés que nous 

voulons toucher à travers 
cette série de dessins animés.  
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Faire de l’un de ces êtres  
malmenés et en colère un personnage 
qui exerce la justice plutôt que la  

vengeance nous a paru une bonne façon 
d’inviter tous ces gamins à davantage 

respecter nos forces de l’ordre.

 Vous ai-je convaincu, 
 monsieur le conseiller ?

J’a… j’attends 
d’en savoir un peu plus, 

mademoiselle… 

Veuillez continuer…   

Merci. 

 Donc… notre héros 
est un Cheyenne 
nommé Laughing 

Raccoon. 

Son peuple lui  
a attribué ce  

nom parce qu’il est 
particulièrement 

habile de ses mains 
et toujours  

heureux de vivre. 

 « Et ce jour-là, 
Raccoon est plus 

heureux qu’il ne l’a 
jamais été : son 

premier fils vient 
de naître, quelques 
minutes à peine avant 

que ne commence 
notre récit. » 

« Pour que sa  
compagne Héta puisse 
accoucher, ils ont dû 
s’arrêter en chemin 

alors que leur tribu 
poursuivait sa route 
vers le sud et les 
terrains de chasse 

hivernaux . »

Alors ? 

Est-ce que tu 
 as trouvé… ?

Oui, j’ai trouvé, 
Heta. Notre fils 

sera un pêcheur… 
Un grand 
pêcheur ! 

 Les pêcheurs sont  
calmes et patients. Lui  
n’a pas pleuré une seule 

fois depuis qu’il est né…

Je veux juste savoir si 
tu as retrouvé la piste 

de notre tribu ?Mais, je ne 
parlais pas  

de ça !

Très drôle ! 

 Haha ! Bien 
sûr... oui… 

 Les traces 
parlent d’elles-

mêmes… 

Alors va falloir 
nous dire, garçon !
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Nous aussi,  
on piaffe d’impa-

tience de les 
rencontrer !!! 

 ALLEZ ! 

DIS-MOI !!

Parle, bon sang ! 
M’oblige pas à être 

méchant avec ta 
squaw... 

 Ni avec ton 
bébé !!!

« La marche vers  
les terrains de chasse 
hivernaux dura trois 
longues journées. »

« Un temps 
 qui parut infini 

à Laughing  
Raccoon. »
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